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L'abonnement peut dater du 1er de chaque i nt

mois, ou commencer avec 10 1er numeéro do Pour nnonces longterme, conditions lib6.
Pannée. On ne s'abonne pas moins que our P raLua.
un an. L'avisd diesntinuation doit <tro donné
par Jorit, au Bureau du soussigné, uiN' MOIS
avant 1'expiration de l'année d'abonnement, et
les arrérages alors devront avoir été payée ; si
non, l'abonnement sera consé continuer, mal-.
gré môme le refus de la Gazette au Bureau de
Peste. Tout ce aui concerne la rédaction et
1-a4ministration de ce journal doit être adressé

à FiamN H. Pnour=, Rédacteur-Propriétaire.

BONNEMENT:
$PAR AN

Con qui désIrent s'adresser tout partioidlo-
roment aux cultivateurs par la vente de terrei
instruments d'agriculture, etc., ete., trouvôrou,
avantageux d'a.noncer dans ce journal.

MM J. B. Rolland & Fils, libraires à Montr<ai
M. J. A. Langlais,libraire à St. Roech de Québeà
ont bion voulu se charger de l'agence de iv
" Gazette des Campagnes.
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Si la guerre est la dernière raison des peuples, j'agricultare doit en être la premiore AnOXXEMEr
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. PAR AN

S O M MAI RE.

Becue de la Semaine: Extrait d'une circulaire .de fgr 'Arche
vequo de Québec, à loccasion du Tribunal ecclésinstique
de l'Archidiocèse de Qulecc; du "Comité de vigilance contre

n]'itempérance, " étai) I à Québaec; Sa Graudeur reciommande
assi l'établissement des cercles agricoles dans les paroisses.
-Les cercles airicoles: Ténioignages favornab!es de Sa Graii-
deur lgr-.'Archevêque de Québec, et de Mgr 'Ev.que de
Saint-HTydcinthe, louchant lés cercles agricoles; approba-
tiorrdn programnie et. r.gleme d cercle agricole de St-
Alcxniule.Farmers Uion of ihé County f Oitawa": nouvièl le

îssociat iouayant pour principal direct. ur M. De Trénai de
Coli.-Iiaunration du Cercle agricole de St-Georgs de la
.Hennce.-Conférenco agricole sons le patronage di Cercle
ngricolo cie St-Alexàndre de Kamouraska, dimanche, le 5
uars courant.

Causeric Agricolo: Les famiers de bergerie donblés.-Pissance
fertiiisante des fumiers de ferme, si on a en la précaution de
]es soustraire à l'action des pluies et dn soleil.

Correspoidanoe: Moyens de favoriser l'industrie fcomagbro.
Sje/tsc dirersr: La vache est une machine.-Soins à donner aux

ani.muianx.-Les chonx i our les volailles.-Engrai2 liqide.-
Puissanice des engrais.

Choses et autres: Moyen de fairo fortune en ngriculturo.-Alté-
ration du laiton de la crônme destinés à la fabrication du fro-
mage et di-beurie.-Progrès ngricoles.

ReeeUea Onguent peur guérir la gale des mioutons.-Garga-
lisne acnicîissant, contre le chancre et les petites ilebres de
la bonchó et lu gosier. Préparation de la gelée de viinde
pour les.malades.

A nos abonnis6 redardalares.-Nos romaerclmoits les plis a-in
cères aux aloannés retardataires qui niotis ont fait parvenir,
il y a quelques bemaines,. le prix de leur abonnement .1 Il.
<;aette des Ganpagnes. Parmi ceux là niu nous faisait par-
venir sept piastres et l'autre cinq piastres d'aîtrérages pour
noninemeil. ù lai Gazelle. Plis <le doux cents ibonIéssoit dais
le xaôinîme caus, c'est a-dire qu'ils nous doivent, depuis cinq pi
astres et, au-delà, pour arrérages. Si ces deux cente alboiiés
se faisaient unt devoir (lo inous puîyer ces arrérages d'ici à la
1111 ditu lis, nous recevirions an-<deli1 de millu [natres ce
qui serai tun bonne iaubine,ioint. profitqruietexp clain e
an ieo iaien!tt régulièeient. leur sucriptin à lai Gazelle. par
les (plueliertons q ie nous ponrrious lai'eà iotre journal. P our
peu queî l'on y lette de la bonne volonté il sraiî po1suîusiblte tois
iio bonnés retait ditaires de s'acquitter de leirs ldett.-s à l'é,.
gird .de la Gamic, car ce niht, pas J'argent qui ei .r manque,
piiuqtic les produite agricoles se vende.nt a doî - élevé.

REVUE DE LA SEMAINE

I Extraits d'une cil aullaire de;4Mgr l'Ar7ievéque de Québec,
en dotte du I8février 1882.

Le decretIXd u Sixème Concile deQuébec .1878)
deforo ecc'esiastico et di oicialitatibus,, etablit un iri-
buînal ecclesiastique 1 îour juger au fort extérieur les
clorcs conisitiés d lnes oridros saicrs et-le prêtes
accusés de quelque fauto. Voici la h-lo des membr*es
de l'offieialità éta blie dans 'utarchidiocese du Québec,
non-sulcmo t pour juger les cauîso do pretmière.ins-
tance, mais cel;us qui viendront er uppel des diocòso
suffr:igana:

Officiel : Le Trôs-R vérend M. Cyrillo B. Legaró,
vicnire-gnéral.

Asseaoeiîrt: Mgr J. D. D iole, cnrà'do Notre-Dame.
de Lévis; Le R evd Ni. Joseph Aucluir curé du la Ba-
siligue ; Le Revd M. E loiard B.>nne;iu chapelain de
Scoars do l Cl: crite; lio Revd M. M. e. .%iéthot, St-
Iérienar du S minairo de Q iêbec.

Promoteur: Le R.evereid M. L.3 BoNmn, djreotour
du Sèmminairo de Quaebce.

Vico promoteur: Le Rôvm end i. I. Tôtu, aut-
nier de l'arche òché.

C hCiincelier: Le Rôvd M. C. A Collet, secrétaire du
l':irchidiiocèse.

Vie-eh:ncubier: Le RIv.ren C. A. Marois,
an~.tant.urétaiire de l'archidiocèso.

La pr>î.tdure est régléi par une instruction de la
S. C des Evélues et Riguliers, en dnme du l 'in 1880
ubigntoire dans toute lighi.e (Voir.Acti S. Sedis
XIII. p. 324)

Cebii quie cr oir: lésé pair la ent.tico pourra ait
apele aiSuint Siègj (a) dauim, les di.zÏ our. utiles,

u ï.d. dans /e .210 heures qd suvroit lé nomîent oi lt

(ai) D.ans 1.-s dio,èes suffteag:te ou pent en appeler anuMó
troponitè iî, nai. d inurchiioèse-c est nuî ait S16 ré qnu'oiU
and"t reaiti.oA (_.Mrchvaqu t Ceeie avoir ju6 ,ipr su

oe ai. li Àjl ir-jfu ,
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zentence lui aura été intimé ofciellement. Après ce
terme, s'il n'-y a pas eu appel, la sentence passe à l'é-
tat de chose jugée et doit étréeoxécutée.

L'appel doit être signifié à l'offlcial avant l'expira .
tion deý ces dix jours utiles. Il n'est pas- nécessaire,
mais il est bon que Pappelant se fasse donner un écrit
attestant qu'il a appelé en teinpa utile

'I
Il a été formé à Québec, comme à Montréal, un

ïWtité de bfgilaha contre l'inIempér&ifce. J'en ai accepté
la présidence honoraire et le patronage, purce qu'il
m'a paru que ce comité, composé de personnes de
téutes. les dénominations religieuses, pouvait rendre
de grands services. " Il a pour but de combattre le
l -vice do l'intempérance eth cherchant à réduire le
c nombro des hôtols, auberges et tavernes mal tenus,
" et autres places où les boissons enivran les se vendent
" employant pour cela les moyens légaux que lui
" bire la loi des licences de la Province de Québec. "
Cet extrait du programme du comité fait connaître le
but que-l'on propose et les moyons d'y arriver. La
persuasion et les motifs religieux ont rarement prise
sur ceux qui veule;nt s'enrichir aux dépens des mal-
keureuses victimes de l'intempérance. Les lois les
plus sages et les plus fortes deviennent inutiles si
personne ne veille à leur exécution ou ne s'occupe de
signaler les coupables à l'autorité qui peut reprimer
les excès. '

Il serait donc bien à désirer qu'il se formât dans
ehaque paroisse du diocèse un comité local qui pùrt
faire rapport au comité central do Québec, de toutes
les contraventions dont il aurait pu constater l'ex-
istenre, afin que l'autorité compétente instruite à son
tour, fût en état de faire mettre la h -i à esécution.

C'est surtout dans la ville de Québec et dans les en-
'virons que je désire voir MM. les curés favoriEer une
orggnisation qui mettra fin siion à tous les abus, du
moins à un certain nombre de contravention à la loi.

Il serait bien désirable surtout que le nombre des
licen'ces fùt' diminué et qu'elles ne fassent nécordées
qu'à des personnes bien qualifiées selon la loi. Par sa
composition elle mime le comité sera bien en état de
connaitre au juste toutes lës circonstances de lieux et
de personnes, et de. mettre les autorités sur leurs
gaides.

Quand un incendie menace un quartier, 'chacun
s'empresse de porter secours dans la crainte que le
feu ne vienne consumer sa maison; de même en doit.
Il .to quand il s'agit d'opposer une:digu'e à un mal
aussi pernicieux que l'intempérance.

septembre 1880 soit lu avant la quête qui doit se faire
au temps jugé le pîus favorabl .-

, , E. A. AnoN. DY QUÉBEG.

Les eercles agricoles.-Depuis q'uelques jours nous
avons reçu plusieurs demandes de programme et ré.
glements du Corcle agricole de' St Alexandre de Ka-
mouradeî. C'est asses dire que l'on songe sérieuseme it
à établir de semblables associations dans la plup:art
de nos paroisses de la province de Q'uébec.

Nouis félicitons M. e-:ginon d'avoir eu lheureuse
idée d'envoyer copie de ces pr ogramme et règlements
à Nos Seigneurs les Eveques et à'toutes le. personnes
qui p air leur influenco -pouvent aider grandembent à
l'établissemeut et au. succès des cOrcles agricoles.
M. Gagnon a eu l'obligear.co de nous envoyer plu-
sieurs lettres d'adhsion qu'il a reçucs elles nous
font esperer que l'al-ppui néecessaire au main tien de
semblables associations ne manquera pas.

Nous nous faisons un devoir de publier aulourd but
les lettres de S% Grandeur Mgr l'Archevêque de Qué-
bec, et de Mgr L. Z. Moreau, évêque de St-Hyacinthe,
qui sont un pui-sant encouragement pour ceux qui
s'occupent à favoriser ce mouvement religieux et pa-
trioti.'ine à la fois.

' Québec, 19 février 1882.
Alexandre Gagnon, écr., N. P., St-Alexandre.
Monsieur,

Dans votre lettre du 17c courant, vous me demandez
de vouloir bien donner mon approbation au pro-
gramme et. réglements du Cercle agrico'e de St-Alex-
andre de Kumourai-ha, publié dans la' Gazette des
Campagnes du 16 courant. C'est éàmon avis, ' exce'-'
lent modèle que les cercles agricoles* établis dans
d'autres paroisses feront bien de suivre. -

La devise que vous avez adopté: " Religion et pa-
trie, " résume parfa tement le bien que ces associations
sont appelées à faire dans notre pays.

Aussi est ce toujours avec un sentiment de joie qnte
je lis sur les journaux les noms des paroisses où il s'é-
tablit de nouveaux cercles agricoles, et dans une cir!
culaire qui va bientôt être adressée 'au Clergé, sur
differents sujets, j'exhorte messieurs les curés à favo.
riser l'établissoment de cercles agricoles.

Veuillez féliciter de ma part les membres du cercle
de St-Alexandro et leur dire que j'envo'o ma meilleure
bénédiction à cette société, à tous ses membres, à
leurs familles et à la paroisse entière où se déploie un
ai beau zle pour cet e couvre religieuse et patriotique.

tE A. Aac : DE QUÉBEO.

St-Hyacinthe, 21 février 1882.

J'i iappris avec plaisir que dans bon nombre de Monsieur,
paroisses on a établi des cercles agricoles. Comme c'est, Je vous prie d'agréer mes meilleurs remercLments
àmon. avis, un excellent moyen de faire faire les pour l'envoi des règlements du cercle agricole établi
progres à la bonne culture et par là-même d'empêcher dans votre paroisse.
l'émigration de nos compatriotes, je désite que MM. Tout ce qui tend à l'amélioration et à la prospérité
les curés en favorisent l'établissement par tous los intullectuello, morale et matérielle de notre cher pays,
moyoiiu on leur pouvoir. C'est ainsi que tout on aug- reçoitnecessairement les encouragements et les bé
mentant le bien être do leurs paroissiens, ils favori- dictions des premiers pasteturs de l'Eglise, qui s'inté.
seront indi rectement mais eflicacement la àolonisati n, ressent particulièrement nu bonheur dî p ule. Votre
cette Suvre patriotique et religieuso que nous devons patriotique association s'imposantcetto belle mission,
avoir tout à cour. Je recommande de nouveau cette je ne puis que lai donner mes félicitationsa et l'exhor-
dernière oeuvre et désire que le mtandemntdu 1er ter instamment à po -rmuiyre een noble but.
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JO lIi souhaIte spécialement succès dans ea eroisade C AU S E R I E A G R I C O LE
contre l'intempérance et le luxe, les deux vers ron-
geurs de notre Province, . LU JUXIR DM 3ERGERIE DOUSLAI

Que de maux ot de .rnine de toute corte seraient
conjurés, si nous pouvions parvenir à arrêter ces deux Un personnage occupant en France le poste de mi-
torrentsqui meacnt de nous enc r d nistre des finances disait un jour à se collègues du

Avec mes souhaits los plus sincères de'succès dans gouvernement: " Faites moi de la bonne politique'et
votre belle couvre, je demeure avec estime votre dé- je vous ferai, moi,'de bonnes finances. " On suivit ce
voué et humble serviteur. aIoge conseil, et s''s prévisions se réalisèrent comme

† L. Z. Ev: D ST MRØr 1MNva par enchantement.
Eh bien, pur analogie, nous pouvons tenir le mème

Nous nous ferons toujours un devoir de' signaler à langage 'à l'griculture. Commençons par faire du
l'attention de nos lecteurs l'établissement ne nouveaux bon fumier, et nous arriverons aux grandes récoltes,
cercles agricoles et de- leur faire part des progrès les seules qui paient avec bénéfices les frais qu'olles
réalisés par chacun de ces cercles, dès qu'on nous ont nécessités.-
mettra en moyen de le fAire en-nous faisant parvenir Maisdemême qu'îl'y a fagots et fagots, de mème
les renseignements voulus. il y, a fumier et fumier, et dans sa confection quoti.

C'est'ainsi que nous acceptons, avec le plus grand dienne il-existe des moyens indispensables à employer
plaisir, l'offre de M. De Trean-de Coli, de la Pointe-:- pour lui conserver sa valeur fertilisante. Le fâcheux,
Gatineau, qui a réussi à établir une association sous c'est que par insouciance ou autrement, on néglige
le titre de Farmers U.ion of the Cunty cf O1tt wa, qui parfois ce principal agent de l'agriculture, qui pour.

compte parmi ses membres les agronomesIles plu.- tant est à la production du sol ce que le charbon ou
distingués de ce comté le plus rithe, au point devue le bois est à la locomotive, le pain à notre alimenta.
*agricole. Le 6 m:'rs prochain, il y aura réunion de ce ticn.

* o ic!o agrico!e' à "Townhall in Uper Chelsea Les su Ajoutons que si les procédês ordinaires de manipu.
jets suivants y seront discutés: 10. La meilleure nié- lation et de mise en tas des fumiers sont fortconnus,
thode à, adopter pour la culture du blé; 2o. La culture la science agricole, qui nous a rendu tant de services
des pommes de terre, comme récolte profitable; 3e. et qui promet de nous en rendre encore, nous a indi-
Les bases de l'union entre les cultivateurs et lesavan- qué depuis longtemps certains principes de.conserva-
tages qu'ils peuvent en retirer. tion d'où il est imprudent de s'écarter, et qu'il est

Dès le début, cette association était composée uni- utile de rappeler souvent à l'attention des cultiva.
quement de l'élément anglais; mais M. Tréau-de-Celi, teurs.
par son extrêmeactivité,. a réussi à y intéresser ses Règle générale: le lavage des fumiers par les eaux
compatriotes eanadiens-français, et ils se sont em- pluviales leur fait perdre la meilleure partie des ma.
pressés de t-e faire inscrire comme -membres de cette tières mulLiples qui entrent dans leur composition
snelété. Il espère qu'un plus grand nombre encore normale. Si donc on pouvait toujours échapper à ce
suivra cet exemple, et 'que par ce moyen îos cormpa- grave inconvénient, ce serait déjà un avantage. Pour
triotes ne seront pas lents à acquérir la science qui les fumiers d'étables, de deux choses l'une: ou il faut
leur est nécessaire pour :e tenir au niveau du progrès laisser les bête à, cornes sur les déjections, système
agricole poursuivi avec le plus grand zèle par .leurs inadmissible, car on' serait obligé de construire de
confrères, de nationalité étrangère. vastes hangars à fumiers dans lesquels se ,tiendraient

Oercle agricole à St Georges, comté de Beauce.-Une 'ces animaux: ce qui serait trop dispendieux. Quant
lettre:que.nous recevons de A. G. .Bus.ières,, écr., N. aux moutons, au contraire, rien n'est 1ilus facile que
P., Maire de St George -, nous apprend que jeudile 9- d'éviter ces lavages en laissant les-litières 'accumu-
mairs courant,i.on fera dans cette paroisse. l'naugura- 'er sous les aimaux ; et avec les precautions qui
tian d'un,ercle agricole Une semblable association nous'sont signalées dans'le Journal'd'agriculture pro-
dans cetie localité, voisine d'un centre important de gressive,;par M.Magne, on pe'ut impunément n'enlever

-colonisation, ne peutý que produire un grand-bien. les fumiers que deux ou trois'fois pend,:nt le temps

Nous ýapplaudissors -à- l'initiative prise, par le Révd. delastablation s.ns qu6:le troupeau en' souffre a

M. B.Bernier, curé de St Georgeq, dans le-but d'assu- moins'du-monde; lpourvu que l'air'circule'librtem'nt
ror dans sa paroisse P'existence d'un icercle agricole. dans les bergeries et puisse a y renouveler:sans cesse.

M. le notairo3 B esièresct ,es notables;de la paroisse .' Voici'ce qu'.enseigne -cet agronome, .qui 'cependant

se sont empressés de répondre au désir de leur curé. a eu des contradicteurs, quant -à cette manièré d'opé.
Le Révd Père Lacasse, MM.-A. E. Barnard, B. Lip rer pour ce qui concerne le fumier desm'outons:

pens et le. Dr. N. E.,Dionne assisteront à l'inaugura- - "Chaque semaine; et'plus'souvent'au moient ae l'a.
tien et prendront parv àj des, conférence <.ttcauseries gnolage;on 'répand sur je fumièr uri'comps de phos-
agricoles qui auront lieu dans le cours de la journée phate de chaux; de'plâtre et d'argile brlée, dans la
ct dans la soirée. Nous aurions désiré répondre favo- porportion dedeux dixièmes pour chacune 'des deux
rablement i l'invitation qui nousa été faile d'y a.sis. premières sibstancese de six dixièmes pour la der-
ter, ma's nos occupations nous retiennent ici. Nous nière. L'offet de csu'matières ossertiellement désin-
acceptons, l'offre, de ,donntr une confér ence agricole feetantestient du prodige. . -'> '' - "

dans le cours de juin prochain., . , "- Nou savons tous combien Ëont piquants aux yeux

Cercle agricole de St-Alexandre de Kamouaska.- etù la gorge les gaz qùineo'volatisentau"nioment de

Dimanche soir, le 5 mars, nous donnerons une confé- l'enlevage des fumiers d'une 'bergerie, surtoutt lors-
rence agricole, sous le patronage de cette association. qu'on ne la vide qu'après plusieurs mois d'hUbitation
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1;r l troup . Eh bien, ces émanitions ulcalines et portion que nul avons indiquée on eommenpnt
pénetrantvs diqpar aissenît conîptétement en employ- c'est tout tâ plus si la dépense atteint deux .xisti•es
ant le s mple moyen que nous venors d'indiquer; i " Or, les litières, même en pailles, repriésentent, âj
elles restent alors dans lo fumier ,au grand profit den moins le double de dette somme. On dvoit tout do
plantes dont elles Iiîvoriserit a plus ctive vtgétation. suite, pur ce simple rapprochement, que, loin d'aug
EL comme ces az.c-onitceînent eux memes les pr noi. mentor e prix de revient du fumier, l'addition tii
j aux élements de fertilité, eo n'u-t peut-être pas ex- mélango, qui sert ausbi de litière, tend au contrair-
agér% r de dire qu'en tes obligeant, de rester à l'étai à I'ubaismer (PI ne manière assEz notable, eu égard au

bitent on double la valeur de l'engrais. j poids dont ou le gratifie, et q'au total c'est une éco
lEn outre, qello que soit a chaleur de la saion, nomie réelle: c'est donner une lentille pour une fevé

le troupeau n'est jamais dans cette atmosphère nau.- Maintenant on nous demandera combien du má-
réabonde que provoquent ses déject:ons, et .jur pe I lange en question doit ebt:Wdans la bergerie, afin
qu 'on ne oit pa-avar de la litièro, qu ou en mette d'y remplir les deux offices que nous lui attribuon.s
en abondance dans la borgirio l'air de la bergerie est Ceux qui on ont fait l'ess:i, se sont paxfaitenbut
aui eain que si le troupeau étniten parcage. trouve de le porter un quart environ de la masse, to-

Il C'est évidemment tout à fait contre nature qe de tale dans laquelle nous on
laisser sur bon fumicr-une aglomératm d'animau eons qu'on ne risquerait rien à forcer encore cette
quelconques, moutons ou autres: si donc l'on veut propoItion.
éviter les maladies inséparables d'une situation assi On reprocho quelquefois au fumier de mouton
anernale, il n'y a pas:i hésiter à faire queluein b. d'ètre un peu léger, de soulever la terre où on l'en-
criflecs pour les y soustraire., fouit, et d'ètre d'une décomposition plus lente qu'il no

Certains grands éleveurs de moutons en Ar 1 îe ffaudrait dans certaines cuit res, celles, par exemple,
1 à n sq dp es plantes qui n'occupent la terre que pendant quel-lirr, gacea cs ~u~ mînuex qe dspu qus mis.Eh bien, ou) pare a ces inconvénient Lionlieux, ont conservé en. parfaite santé, un ttoupeau qes mois.

mi·me de six cenis têtes. Et pol.tant quelques uns d pîoyant la méthode que nous venons d'indiquer.
ces nombreux troupeaux étaient de la race Soulh- Les litieres deviennent necessairement -plus lourdes
ddwn, cle qui préfère le plus grand air et la lumière. et p us compactes, .associéts qu'elles tont à des subs-

tances minérales ;:et l'action des gaz qu'elles cot-emruz d re-to,ý combien'Or 21 ugmente là tiennent, et que ces mêmes substances leur ont con-
quantité des fumiers par ce proceédé, et combien l'on servés intégralementi rendent l'engrais immédiate-eMt largement indemnise d'une légère avance. Les ment a.wimlables au-moins pour ses atomes. les plusdiverses substances dont nous venons do parler fi volatis ;e surplus vient ensuite alimenter la 0gé-issto t par faire un très gros volume de toutes choses tation ai fsur et à mesure de ses beoint
favoiables à t anutrition dI-es p!antes, et comme elles "Nous avons bien des fois consulté des betteraves etsont bientôt imprégnées dles matières anima'es au des pommes de terre touchant cette question impor-milieu desquelles on les place, elles S'en saturent, y tante; et la réponse invariable des feuilles, des fanee,trouvent des rénotifs naturels les aidant a devenir as- des racines et des tubercules, comparée à edie dessimila bles, et retournent au sol qu'elles enrichissent rimes plantes plantées dans des conditions iden-
des minéraux les plus propres à la végétation, Ce sont tiques moins l'addition des minéraux, nous a toujours
en réaliié de véritables engrais chimiques ajoutés au indiqué leur préference.
fumit r, qui reprennent leur :ôie après avoir servi do
désii.feetant, et constituqent alors un ensemble qui sa. On pourrait essayer de ce moyen,, sur une petit
tisfait au desider«tmin proclamé par. la science tou chelle, avec les matieres minerales a notro d:sposi-
chant les engrais les plus complets. tion.

Ainsi, sans mépriser les expériences des chimistes,n eft, sans vouloir aler sur les brisees de nos sans critiquer les engrais à dose homéopathique, dontsavants, puisqu'ils déclarent que les principaux élé- nous avons constaté parfois les effets surprenantsments de nutrition des végétaux sont: la chaux. 5 mais pou durables, nous croyons que le rôle dufumierphosphate do chaux, la potasse et l'arote, nous no id- n'est pas fini, et qu'en empruntant à la science sessons que suivre cette donnée dans l'addition des subs secrets les plus pratiques, aux conditions les moins
tances dont nous indiquons la formule. Ainsi le plâtre onéreuses, nous réhabiliterons l'antique réputation du
représente la chaux ou lo calcaire sous sa forme la bon fumier de bergerie, qui est le nerf de l'agricul-plus assimilable; le phosphate de chaux naturel est ture comme l'or est le nerf de la guerre.
rendu presque à l'état acide par son contact prolongé Pour e faire une idée à peu près exacte de l puis-
avec les déjections; la potasse est contenue dans l'ar- sance fertilisante du fumier de ferme, on devrait legile calcinée jusqu'au rouge par l'incinération des soustraire d'abord à toutes les causes de détérioration,b a a fabriquer, sans compter et, en premier lieu, l'abriter contro la pluie et le se-que bien des argiles contiennent elles-mêmes de la leil. Des litières qui ont baigné dans la fosse à purinpotasse; enfin, l'izote du fumier n'est pas augmenté, • ir qui ont été exposées pendant plusieurs mois aux
il est vrai, mais il no s'en fait plus do déperdition, et injures du temps, n'ont réellement plus de fumier du
c est gagner que de ne pas perdre un agent aussi utile
et qui flous échappe si facilement. formoi que Io nom; alles en ont perdu los propriétes

principales. Le fumier do ferme no conserve sa ri.Quant à la question d'argent, toujours cssentielleà chesse et son énergie qu'à la condition d'échapperconnaître avant d'accepter une innovation, fut-ello des aux influences appauvrissantes dont nous venons depIls séduisantes, elle est tout à l'avantage du mélange, parler, et il n'éclippe i oes influences que s'il s
pu;mue l une quantité de millo livres dans la pro.1 couvert.

o



GAZETTh DES CAMPAGN8S

Pl s.iÍ t d la nCesetîrcinent que les meilleurs fa
nicrs sont : l0ex qui r estent dans les étaibls et
eluries le pli s longtemps possitle; 2o. le fumier fle
cave; 3à. ceux qu'on place sou, des hangars; 40. ceux

u oi disposo en foi me de toit; 5. ceux que l'or
rerouvre (te terre; 6o. 5eux que l'on eaterre de suite
dunsles champe.

Iy a de. pays où 'o ncsorles fumiers des iab!es
on diuries que tous les trois mois et méme tous les

x:mois Iest rai qu'on y fait litòre aux bôtes
avec do lai ruyère et <ie ce long séjour favorise la
dccomposi tion des plantes coria ces en questioi : ais
ce qui n'est pais moins vrai, c'est quo ec vieux fumier,
bieniOfé, bien piétiné e, bien supérieur a celui qui,
dans les mêmes p'ays, ne reste que huit ou quinze
jours bous les .anim:iux -Nous -ignaloiis un fair, lien
du plu' ou ne rëtoi:donis pas qu'ou doive laisser le
femier s'aceumiier sous les animaux jusqu'à ce que
la tête de cocin-e arrive à touher le plancher.

L fs fumier. de cavè jouissent, cornme les précédente,
d'une grande réputation. Dans plu:ieurs -e nos fermeoq
on1 il tubli avLe le p1lis grand uccès des caves a fu
ruliers sous les étables 911 écurice. Les journaux nous
signaltnt l'exemp'e do M B'non i Doyon, de St Joseph
<le la Beauc.o clnt le plan de construction mérito (l'ètre
conn et imité:

clave etao >ons l'ét bIe cela va Fans diro,. mae
-u lieu d'avoir aue troppe puur y jeter le famier, elle

uîm autre système bien supérieur vt tils simple.
Une trappe a d, ix mneonvenients. D'abord, on

doit po"sser ou traiiner le f..micr jusqu'à la trappe,
polr le joter dans la cive; et eisuite', il faut descendre
dans la cave 1 our fé:endre (u nouveau. M. Doyon
évite cette double besogne.

Le paissage derrière les animaux est élevé dP
qi% lques pouecs et repose sur des solivaux légers pi
qués d ns les grosses poutres des madriers Ises du

ps. age an moyen de couplets 'cmmne ceux d'une
trappe de cave. Ces couplets permettent de replier
ces madiers du psage du milieu, et en les repliant
utinsi, on i un espace suffisant pour y passer le fumier
et le jeter on bas dans la cave. Ce n'est lue le quart
de la besogne car le fL mier se trouve tout près de
cet espace.

Avec cet arrangement, le passage du milieu est
toujours see et propre. La chose est toute simple. En
levant etretoun nnt des madriers, ou a derrière chaque
animal un trou suffisant pour se débarrasser du fu-
mier. Pour les chevaux, le passage du milieu peut être
un peu plus exhaussé que pour les vaches.

"Après avoir nettoyé l'étable, on remet les ma-
driers à leur place : ils occupent, cela va sans dire,
dans le sens de la largeur, une position inclinée, pour
la commodité des animaux.

M. Doyon a un vontilateur pour la cave à fumier.
Cela est iu dispensai ble.

Les fumiicr que lon dispose ei forme do toit à
deux ou quatrepans no sont point essivees par les
pluies et Font certainement préfera bles à ceux dans
lesquos filtrent les eaux pluviales.

En plusieur.s endroits, il est d'usage de recouvrir le
fumier d'une forte couche de terre battue, et il n'est

pas lare, en Belgique surtout, de voir les cultivateurs
prodre de la boue et en crépir aveu soin le untre

faces latnrailes do wes f.amiers. Ils ne prendraient pts
vrasemblablement p:as cette peine s'il n'y avait aucun
:vantage à la prendre.

EIlfin lai pratique ti -répanduo qui consiste à enle-
ver les fumiers et ñ les conduire aux ch'amps et ài les
entourcr par un labourage, un'est, au bout du compte,
qu'une des formes des tumiers ouvcrts. Cet usage
n est point parfait, mais il vaut mieux qu'une iise en
tas nêgligé ou que .abandon des litières dans les
mares de purin. Le fumier enterré par un labourage
préparatoire produit, en défin:tire, do bons effets.

De tout ce qne précède, il résulte que les fumiers
de ferme par excellence sont ceux que l'on recouvre
d'une manirière qiioàconque, et que ce ront precisement
oeux-là qui no figurent point dans les cultures Com pa-
ratives. On preid ceux qui ont été lessives, qui ont
perdu la re illeure par tic de leurs sols, et or vous dit
voilà l'engrais le plus comp let-Il est temps do reve-
vir de cette erreur.

Correspondance

M. le R%édacteur,
L'indanstie fronmagère qui prend des proportions de plus ei

plus grandes dans notre province, mérite certainement nne
considération bien particulière et bien raisonnée. Il y a beau-
coup à faire dans cette industrie; je peux dire tout est à faire.
L'dlan eàt douné, c'est vrai, mais il faut le diriger. Quelques
hommestd'énergie ont bign compris l'importance de cette lu-
cinstrie et ont pris l'initiintive il y ai de cela à peine 4 ou 5 ans.
Aujourd'hui. je sais hetui eux de conîtater que le bon exempte
est suivi par beamucoml, de paroi.ses de notre belle province.

Je crois, M. le Rédacteur, que plus d'aile paroisse retire au-
delA de 40 à 60,000 piastres par le produit seul du lait de ses
vaches dans aue seule saison. Ce résultat n'est-il pas un sn-
ck î L'émulation dom'nen% est déjà ine grande cho-e; Pexemple,
vous le savez, est le meilleur prédicateur; honneur doue à ces
hommes d'iuitiativel

Mais il ne suffit pas de faire du fromage, il faut le bien faire,
afn de tenir notre reiomnmée à sa hauteur; vous le savez la
marché anglais nions est favorable et il faut le conserver.

Deux causes nous conserveront ce marché, le bon fromnge,
c'est-à-dire bien lait, et le bon lait, c'est-à-dire le lait pur et
bien conservé fourni par les patrons des rîmgeries.

La première cause dépend entièrement des froimgers et j'ai-
merais, monsieur le rédacteur, que cet nirtfut plus connu, c'est-
à.dire plus étiié par ceux qui s'y livrent. Le fre mager eapable
et qui commit bien sa po.sition, est responsable di- tont le mal
qui peut arriver dans son arrondirsement respectif. La tâche
du fromager est double': c'est de bien savoir fiîre le fr omuage
d'abord, chose ignorée par un trop grand nombre de fromagers
qui ne font le fromage que machinalement, sans raisonner ses
différentes opérations. De plus c'est d'enseigner aux cultiva-
teurs la manière de traiter leur troupeau de vaches et cela
suivant li localité. Cette dernière suggestion n'est pas sans
importance, puisque le fromager trouverait son profit dans
une plus grande quantité de lait, et que les troupeaux de
vaches s'amélioreraient.

Je souhaiterais done, monsieurle rédacteur, que la choae fat
comprise de tous vos lecteurs, fromagers ou patrons, et que
chaque fromagerie de la province fft'. sons les soins d'hommes
connaisàint l'art de faire du fromage (le première qualité.

V cette lacune et cela à notre détriment, il serait sage et à
propos (lue le Conseil d'lagriculture prit la chose. un cnsidéra-
tion, et je ne doute pas que les hommes qui en font partie,
trouveraient les moyens d'y remédier. Ce serait .fire le bien
général de la province, car cette industrie devrait être à l'heure
qu'il est pour ainsi dire dans nos coutumes; notre sol- et notre
position s'y prêtent bien.

Je me contenterai, monsieur le Rédacteur, do ces quelques
remarques; espérant avoir le plaisir de les continuer sous peu
de jourd.

yotre, etç.,
, ,L&vf9 s



3ATTE DES QA AQNE

La vaohe est une machine.,

Oui, sous bien des îoints de vue, pour le eciltivateur
la vache est une machine; une machine tiès délicate
et admirablement construite pour l'ouvruge qu'e le
doit faire, le ehpngemen> de sa nourriture on lait,
matière avec laquelle on fera le beurre et le from ge.

Faire fonctionner cette machine avec le plus grand
.avantage, c'est là la grande question.

Que diriez vous d'un homme qui ayant besoin d'une
'machine à vnpeur, irait acheter la première qu'il
trouverait au premier coin de rue, sans s'informer
de ceux qui l'ont fabriquée et do :on fonctionnement,
et la mettrait de suite ou opération, sans s'être ren
seigné sur la qu.lité du charbon à employer, de l'hui'oe
et de l'eau nécesseire Il Ou bien encore que diriez-
vous de celui qui laisserait une to!e machine au mi-
lieu des champs, exposée à toutes les intempéries, ou
bien sous quelque mauvais abri à demi fermé. Cette
mac-hine, diriez.sou", ne durera .pas longtemps. Voilà
précisément ce que fit. nombre do nos cultivateure.

Commençons par l'eau ; je ne crois p:is que l'eon
donne la moitié ayez d'attention pour fournir l'eau
aiux vaches, Eoit pour la qualité, soit pour la quantité.
Soyez b'.en convaincus qu'il est de la plus haute im-
portance de donner aux vaches une p.ovision d'eau
claire, pure, et de bonne qualité.

Le sel et aussi de nécessité pour une vache; si vous
le retranch'z, le lait diminu ra; c'est même une
question de s.cvoir si le sel n'a pas une influence no-
table sur lu q ualité du lait.

Quant à la nouriiture,'si vous donnez des racines à
vos v:ches, olrez les leur toujours dans un état de
propreté parfaite. L' alimentation doit être assez
abondante pour tenir vos bêtes vives, gaies et fortes.
Les repas doivent ttre donnés toujours à la même
heure.

Dans do telles conditions les vaches sont de véri-
tables mines.-Le 'Nord

Soins à donner aux jeunes animaux.'

Voici le temps arrivé où il faut redoubler de soins
a l'égard des jeuncs animaux. On doit surtout leur
accorder la plus sérieuse attention lorsqu'ils sont se
vrés et pr ivés du lait de leurs mères, cette nourriture
étant la plus appropriée à leur accroissement et à leur
santé. Le soin de l'homme doit remplacer l'instinct
naturel de ces jeunes animaux.

Le jeune animal doit être bien nourri, t sa nourri .
ture doit être bien ehoisie et appropriée à ses beroins.
Ces soins doivent être.domxiés avec discernement. Si
la îiourriture n'est pas celle qu'il convient de lui don-
ner, elle serait insufBsante' lut-elle offerte en grande
quantité au jeune animal. En effet l'excès de quantité
serait une sérieuse erreur, cette nourriture fut elle la
meilleure, n'étant pas adaptée au besoin du jeune ani.
mal. Nous ne pouvons indiquer ici quelle nourriture
il.convient de leur donner. Qu'il nous sufilee de dire
qu'un jeune animal n'atteindra pas les qualités dési-
rables si on le pousse trop A la graisse; ce qu'il lui
faut ce sont des muscles et des os qui ne profitera cnt
pas ti on amenait Co jeune animil à l'état de graisse.

On ne doit donner la nourriture aux jeunes animaux
qu'en petite quantité et souvent, on l'augmentant

graduellement, suivant qu'on la leur croit profitable.
L'eau leur est essentiellement nécessaire; non-seule.
ment il faut que cette eau leur soit donnée en abon.
dance, mais il faut qu'elle soit pure. Les soigner à
des heures régulières et de première importance. Les
animaux ne raiýonnent pas, mais ils ont souci de
l'heure de leurs repas, et pour pea que l'on retarde à
les leur donner, ils se débattent et se tourmentent,
et ces tourments leur sont nuisibles.

Les moutons et les cochons sont eeux qui s'agitent
le plus si on ne les soigne pas à des heures régulièr es ;
et des moutons qui ont été ainsi négligés pendant
tout un hiver ne profitent aucunement, quoique leur
ayant donné autant de nourriture qu'aux. moutons
qui ont été sorgnés à des heures fixes et ont obtenu
chacun une pesanteur de vingt livres de plus que les
premiers. Les habitudes et les exigences:de.chaque
animal devraient être surveillées, car parmi ces jeunes
animaux il s'en trouve que' la fa:blesse et la tiuid.té
empêche de prendre autant de nourriture que ceux
qui sont plus forts et plus vigoureux: dans ce cas, il
convient de 'es séparer.

Lea choux pour les volailles.

Il est très-avantageux de donner aux volailles de la
nourriture en vert La chose est bien facile l'eté,
mais que faiue en hiver ?

Une méthode peu coûteuse et pratique est la sui.-
vante : Prenez toutes les feuilles de choux qui ne peu.
vent servir à la cu.isine; étendez les par couche que
vous recouvrez d'un peu de sol grossier et mettez-les
dauis un tonneau, gardé net; pressez-les fortement,
et après avoir bien fermé le tonneau, laissez-les fer-
monter. De cette manière vous êtes certain d'avoir,
durant tout l'hiver une provision de choux bien con-
bervés, qui fourniront à vos volailles une nourriture
des plus succule-te. On peut aussi donner les feuilles
de choux crues.. Les poules les mangent avec le plus
grand plaisir et s'en engraissent prodigieusement vite.
Non seulement cet aliment les tient en bonne santé du-
rant l'hiver, mais encore il est de nature à hâter leur
ponte.-T. B.-Le Nord.

Engrais liquide.

Les engrais sont la vie d'un.jardin, sans engrais il
faut renoncer à toute culture. Pour- la culture des
fleurs, l'engrais indispensable c'est. le terreau ; les
fumiers enlevés des couches, les engrais ;liquides,
viennent suppléer à la richesse du sol qui manque,
ou à 1'épuisement des arrosements.

Voici la composition d'un 'engrais liquide donnée
par l'Horticulteur praticien:

" Dans un tonneau, dans'un réservoir quelconque,
mettez du fumier d'étable, celui du poulailler, du pi-.
geonnier, des oî pulvérisés, ou du moins quelques uns
de ces engrais; ajoutez 'de l'eau six fois le même vo'
lume ; laissez fermenter quelques jours au soleil.

" Qunnd vous voudrez arroser, ajoutez de l'eau dans
la proportion convenable.; selon les plantes que vous
a'rro0ez et li. force de.lcur végétation; doublez on tri-
pkz le volume; arrosez dès le début de la végétation,
puis de temps à autre."



DAZETTEDES OAMPA GNE

Puissanoe des engrais

Souvent il nous arrive' de lire dans. les journaux
qu'un certain cultivateur a cultivé plusieurs cents mi-
nots do légimes'sur un espace de terrain très-limité;
qu'un autre a récolté des betteraves d'une grosseur
prodigicuse, .etc. t]iais ce que l'on no dit pas, c'est la
quantité d'engrais employ'e our n'arriv'er à ce r6é
sultat et qu'e's sont les travaux préliminaires qui ont
été. exécutés. . .-

Ces rendemente extraordinaires, an noncés par les,
journaux, pourront donner à quelques cultivateurs l'i-
dée qu'une fermo de quelquîles arpents pourrait bien
les rendre. millionnaires 1 Mais, arrêtons un peu, n'al
lons pas si vite, et disons, p'our que des illu.ions mal
fondées ne nous fassent pas faire fausse route, que si,
ces quelques arpents bien cultivés peuvent arriver à
donner ces rés.ultats, une grande quantité de terre
mal dirigée ruinera un aissi grand nombre de culti
vateurs qui m'obstinont..à no faire que do la culture
routinière.

On dira au onltivateur qui a obtenu une abondante
réco!te de légumes sur un terrain très.limi té: " Vous-
avez mis une énorme quantité d'engrais, peut être
pour 850. "-C'est probable, répondra le cultivateur,
j'en ai peut-être m:s plus. Malgré co'a, je pourrais as-
surer que j'ai éte plus économe que vous qui avcz mis
dans un de vos champs, de mcme dimension, que
vous avez consacré à la culture.des légumes, pour $10
d'engrais. Seulement vos-betteraves, par exemplo, au
lieu de peser. dix livres pièce, n'ont pesé qu'une ou
deux livres pièce. 'Et cependant il vous-a fallu autant
de temps pour labourer votre champ, les sarclages ont
été aussi considérables, la plantation aussi dispendi
euse, et l'arraebage le même. Tout vous a coûte auski
cher qu'à moi, et le produit de votre champ a été
quatre fois moindre.

ChoEes et autres.

Moyen de faire fortune en agricultur.-Nous lis:ons ces jours
derniere, dans un journal d'agriculture, un long article nous
indiquant les moyeus de faire fortun eu agriculture, et le rd-
sumé se trouvait dans une réponse (tn ne peut plus triviale-
ment expressive) que faisait à une grande dame un cultivatenr
à la question sur son procédé pour élever une grosse faîmille
avec peu de biens qu'il augmentait encore.-" Ahlmadame,
"lui dit ce cultivateur, c'est que chez nous personne ne va anu
" cabaret; tout le monde do la maison travaille jusqui'aux pins

petits enfante, suivant leurs forces et leurs capacités; tout
"le monde travaille, -et, sauf votre respect, nous faisons tous
"sur notre fumier, et.nous ne perdons rien. "l

On nous pardonnera de citer cette anecdote malséante, niais
eue désigne' d'une manière 'si énergique les besoins de l'agri-
culture pour mener à'la fortune: le travail, l'économie et l'obll-
gation de ne rien perdre, que nous ne craignons pas d'en faire
mention. D'ailleurs, on le sait, les plante', si brillantes nt si
parfumées,'no-viveit pas d'aromates. N'est-ce pas une chose
admirable que la Providence, avec les résidus les plus repous-
sants, produit les objets les plus utiles et les plus ravissants.
Que des fortunes s'en vont clans les ruisseaux et les rivières I
Les Chinois se gardent bien de cette prodigalité; ils riraient
de notre simplicité et de notre ignorance sur la vale ur des
engrais propres à fertiliser la terre.

Adultératon dit lait et du la oree destinés à la fabrication du
fromage et dut beurre.-Uue loi doit ôtre présentéé dans 'Et at
de New Yoik, à l'effet de considérer comme coupable do délit
toute personne qui s'étant engagé à fournir. du lait ou de la
crème à une fromagerie ou beurrerie située dans' lEtat de
New-York, mettra de l'eau dans tel lait ou adultèrera la crème
de quelquw manière #ue os aO. Telle pemena étant trouvd o

coupable encourra 'une anendo de ias moins de cinquante
piastres ou plus ce deux cents piastres, ou par l'emprisonne-
ieut dans 'la prison du district pour l'espace de pas moins de
treiîte-.jours.ouplus de quatre-vingt oix-jonrs, ou l'amendee.t
l'emprisonnement à la fois pour chaque semblable délit.,

Cette loi quoique s -érecet d'une absolue nécessité tout aus-
si bien dans l'intér8t du cultivateur que celui du fabriquant,
et'nous ,oudrions la vir établie à l'égard des fromageries et
beurreries de notro Province. A part celto adultératioundu lait
et du fromage il est ue autre cause qui.peut uire conidd-
rablement à la-bonie qualIté dabenr et dn'fromage, c'est
celle de porter à la fromaorie ou beurrerle du lait provenant
de vaelies malades on soutrant d'sne indisi:osition tenporaire.
La p.rle de quelques gallons tlu lait que l'on pourrait.autre-
ment disposer en le donnant aux cochonîs,în'est ileu quanid oni
ialt que par cette précaution ou ne pouriait nuire à la qualité.
du fromage fabriqué et ue par là la froungerie conserer.ait sa
bonne réputation d'offrir sur les marchis un fromage do pre-
mière qualito. ' ' ,. . -

Inutile de dire Iu toutes les préeiutions de propreté doivent
être prises aussi bien il la ferme qn :' la fi otageric, prieipas .
mont an moment de traire les vaches. IL faut f.iire o sorto quoe
les vaches .ient coustanment de l'eau ou abondance et qu'ello
soit claire.

Ou 'nous informe 'que quelque nutivateurs qui s'étaient en-
gagés à fourn~ir à unie fromagerie le lait de leurs vacheds, avaient
la précaution de diviser le lait de chaque vuebe, et cela matin
'et soir, se réservant pour eix-mèmes les. dernîibes liiîltes do
lait obtenues de chaque vache, cousidérant ce lait comme étant.
le, plus riche et le plus avantageux pour faire la provision de
beurre requise pour le besoin do la famille. Nons avons peine
à croire à une semblable supercherie. Eut-elle lieu, ceaseraIt'
engager sa conscience et nuire conîsidérablement à la bonneo
réputation de la fromagerie ou beurrerie, et rar ce moyeneon
perdrait des piastres tous pîrétexti d'économiser des sous. Né.
cessairement la vente du fromage lie sera avantagese que si
dans la fromagerie que l'onî encourage oin y fbruue un fro-
mage de première qualité. Dès qu'une telle fromagerie aura
acquis une bonne réputation, les achetours nu se feront pas
attendre, môme avec l'offre de 1 à 2 ets par livre do plus qu'ail-
leurs.

Prograsagricole.-L'Amériquo déploie poiir le développement
des progrès ngricoles nue activité qui doit nous ieir cn éveil.
Le neuxième congrès do lAssociation nationale peu- la pro-
duction dut beurre, du fromage et des oeufs, viont do se tenir
près des Rapides de Cèdre. Une exposition était anncexée au
congrès ; la section des benrres renfermait 75,000 livres de pro.
duits d'excellente qualité; l'exhibition des fromages était
aussi importante et comprenait en outre de nombreux appa-
reils de fabrication.

Nons remuarqaons parmi les quiestions traitées au congrès
l'ai teution particulière que lAmérique apporte à faire exécu-
ter les lois contre les adultérations dîu beurre. Un comité char-
gé d'étudier les meilleures umesures à prendre a été nommé et
une souscription qui a réuni plusieurs centaines de piastres a
é6é ouveite pour.subvenjir aux dépenses qui pourraient âtre
occasioniides par les études.

Bien que notre industrie fromagère et benrrière fasse de re-
marquables progrès, l'insuffisance de notre fabrication froma.
gère éclate tous les ans dans la stat intique de nos importations.
Aussi, le Hollande seule a exporté, en 1879, pour 61 millions de
benrre et pour 10 millions du fromage. Dans le suil mois d'oc-
tobre dernier, la Suisseious a envoyé 6 millions de livres de
fromages, et 575,000 pintes de liait. L'Amériqe, qui s'applique
depuis peu à cette industrie, obtient, comme on vIent delo voir,
de bons résultats. Depuis deux aus, elle importe en Angle-
terre et ou France des iluautités toujonr. croissanîtes do beurres
et de fromiigea; ses laiteries sont largement organisées cruînime
ses fermes et pourvuesild'un outillage qui opère avec précision
et économie.-Le Quotidien.

RECE TTES

Onguent pour guérer la golc d±s motutons.

Pour douze montons prenez : Une livre de tabac en carotte,
une livre de pondra à Ïirer, uniio domiit-livre do fleur de souffre,
six bouteilles devinnigre, deux bouteilles d'urin, deux bonnes
poignéod de sel, et mettes le tout infusor pendant viégt-quatr.
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heures. Faites bouillir quelques minutes, ou employez chaud,

de manière i'A ce que la main puisse suporter la chaleur. Lais-

ses les moutons trois jours sous l'influence de cet onguent;

après, vous les savonnerez avec du savon. Cette pommade n'a

jamais manqué son effet..

eargarisme adoucissant contre le chancre et les petites

ulcères de la bouche et du gosier

Prenez six fignes grasses. Faites.les bouillir dans Une cho-

pine dle lait, et une demiard d'ean commune, que vous réduirez

en tontiA une chopine, pour un gargarisme, dont on se servira

lueieurs fois le jour. On peut y ajouter un gros.de miel, si

alulre était trop enfilammée.

Preparation de la gelée de viande pour les malades.

La diffilté qu'on a. de se procurer de la gelée de viande

souvont ordonnée pour les mnlales nons fait Indiquer ici les

ubstances qu'il faut implc'yer pour obtenir ce procédé. Nous

ublions le mzode d'opérer tel que signalé dans le Moniteur d&8

lics ci des CanIagnes, pensant rendi e service à nos lecteurs .

" On prend la moitié d'un poulet jeune et maigre, sept à

huit onces de jarret de veau, 3 deniards d'eau; on met la

viande dans un pot de terre veraisé, on ajoute l'eau et on

chauffe conveniablemIen)t ponr écumer ; on sale ensuite et on

ajote des légnines: une cnrotte, un navet, un panais, deux

oireanX la moitié d'un oignon brûlé. On fait ensuite bouillir

. une très-douce chalenr et sur des cendres chaudes, condui

riat l'op.rntion de manière à ce que la coction se fasse en huit

heurt s, et que le liquide soit réduit à dis-lnit onces : on pase

alors an tamis fin ; ou place la liquent passée dans de petits

vses, tles rases IL cafê, et ni la porte dans un endroit frais.

Au bout der quelques heuires de r-epo.m, oua ne gelée bien ferme,

bien coistanst:ite, qui at nue saveur très-agrCnble.

Ouvrier-Typographe demandé

Un ouvrier-typographe connaissant parfaitrmrut le folle-

tlonnement des presses à cylindre trouvernit de l'erploi nu

Bueau de la Ga:cec da Ca»ipagnieC. La lettre d'applcation

devra être accomipaguée de bouuce recommandations.

S'adresser à
FIRMIN H. PROUL,

Ste-Anne do la Pocatière.

A.VIS
La Conipagoei "A ricolo Manufacutièro " de Timisconata

diemonuira nu acte d incorporatiou à ae prochans Sossion de

la Lógislature du Québec.
2 Février 1882.

N OTICE.X
The Tem:iscoiita Aglicultural and biauufa turing: Company

will npply for an net of Incorporation to the next Session of

Iho Quebeco Legisluture.
Quebec, 2ud February 1882.

INSTRUMENTS ARATOIRES A VENDRE,
Charrues do difforents modèles et di! différents prix.

Trains auxquels on pont attacher toutes sortes de claîrucs-

cultivatem a5 et des a rrache-pntates.
Icrses icirculaires faisant, doux fois plus d'ouvrage que les

autres.
]3erses tn fer, on trois et qunntro soetions.
Soemoir Vessor, avec herses, rouleau et npparolla pour semer

la graine, do nil. .'
Cultivateurs uan on deux Chevaux, ainia que arcleiur pour

jnrdliu et leemrs acce<goires.
Fauchen5es, les célèbres I Toronto " de Whiteley.

S CAMPAGNES

Mosonneuses, "I Toronto," de Whiteley, Fanelses, à un che-
7al.

Barattes, de Blanchard..-Manipulateur mécanique pour tra-

vailler le beurre.
Arrache souche.-Cribles ordinairos.-Cribles pour séparer

toutes espèces de grains.
Semoirs à graines de jardin,-Charrettes à foin.-Tombe-

reaux écossais.-Camioni de u1 agasin,-Brouettes.-Hone on

pelle à choval.-avuses de toutes espèces.-Tordeuse.-
Presse à foin, etc., etc.

Assortinent complet de pièces extra à la disposition de ceux

qui ont des réparations à faire à leurs mac;ues.

Catalogues envoyés gratis.
S'adresser à

CHS. T. COTÉ &,CIE.,
30, rue St-Pau, et 32 rue St-André, Québec.

GRANDE RÉDUCTION!
VENTE SANS RESERVE 1!

RABAIS EXTRAORDINAIRE!!!
Le soussigné, nyant décidé de faire de grandes améliorations

dans son magasi durant l'hiver, profite du temps d.'s affiires

d'autonife polir offrir son imniense fonds ao commerce à une

réduction considérable, pour ne pas dire sans exemple et qui

défie touite comipétitioI.
C'est une occasion favorable pour les messieurs du clergé et

les comnilnuités religieuses quui désirent fonder des bblio-

thèqucs paroissiales, on pour faire leur approvisionnement
l'hiver. Je viens leur offrir tous les articles nécessaires à une

fabrique
Vins de messe, Cierges, Enicens, Registres, Ostensoirs, en-

liers, Ciboires, Encensoirs, Bnirettes, etc., etc., etc. Ainsi que

tont.-s sortes <le Bouquets pour autels, Papiers peur fleurs ar-
tificielles, Feuilles do toutes sortes, Appinets pour fieure.

MM. les marchands et MM. les commissaires d'Ecoles sont
aussi invités à profiter de ce robais exceptionnel et à venir

faire chez moi leur nchat d'automne. Ils trouveront dans nia

librairie tout ce qu'ils pourraient trouver dans ni'irnporte
quelle maison' de commuerce du miane genre, avec 1lassuranco
(e payer a mien meilleur mirché, spécialement pour les anr-
ticles suivants: Classiques français et anugluis, 'aupeterie de

toutes sort, s, Livres blancs pour la compta bilité, Fournitures

de Bureau, ELnvoleplpes, etc.

UN ESCOMPTE DE 10 POUR 100

sera accordé en sns do la réduction générale sur tout achat

falt au comptant.
J.-A. LANG LAIS, libiaire,

177 rue St-Joseph, St-Roch, Québe.

AVIS. AUX ACHETEURS.
Pour trouver n'importe quel rrticlo

EN FAIT IDI

MA RC3IM~ DISES SÈCHIES

ALLErZ A LA

MAISON JACQJES CARTIER
LE

MAGASIN lDU BON MARCHE

Vusn bm.wr. toujoui.ra servis avec Un seul prix. -

Il. GAGNO & CIeI.,

No. 58, RIuîile la Conron::e, St-Roclh, gu6.ac.
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